
 

 

Ce que la Suisse doit aux diasporas, 
du Rwanda et d'ailleurs 

  

Dimanche 22 mars, Théâtre Equilibre, Fribourg 
15h00 – 16h 30 

 

Table ronde  

 

Modération : animée par Serge Gumy, rédacteur en chef de La Liberté 

Yves Cyaka, Président de la diaspora rwandaise.  

Kantarama Gahigiri, Cinéaste suisse et rwandaise  

Bashkim Iseni, Membre de la diaspora albanophone, Délégué à l’intégration, Ville de Lausanne 

Patrice Meyer-Bisch, Président de l’Observatoire de la diversité et des droits culturels, Fribourg 

Simon Mocong, Peintre, guinéen, association Miaculture 

Intermède de danse rwandaise présenté par l’association Urunana 

 

Parmi les obligations réciproques 

entre les personnes qui se réfèrent 

à des diasporas actives en Suisse et 

les autres habitants de notre pays, 

les échanges de valeurs culturelles 

sont trop souvent réduits à quelques 

pratiques. Il s’agit pourtant d’un 

enjeu fort pour une démocratie : sa 

capacité d’accueillir et de « croiser » 

toutes sortes de savoirs, témoignant 

du pire, passé ou présent, comme 

des capacités étonnantes de 

résilience et de création. Bien au-

delà d’une simple tolérance à 

l’égard de la diversité culturelle, 

l’enjeu est de chercher, dans la 

diversité des voix et des voies, les 

fragments d’une universalité si 

proche et si méconnue. Mais ces 

mots et ces images ne sont pas 

faciles à prononcer ni à entendre. Il 

y faut une diversité « d’arts » : les 

diasporas qui y contribuent sont des 

facteurs essentiels d’espoir.  


